
LEl PROCÈ~S DE DAVID MoLANE. 3'

Vrues en Canada étoient mercantiles, et non traîtresses;
mais en cela môme, il n'étoit pas suivi ; dans un
moment sa visite en Canada étoit pour s'établir dans
le commerce, et dans un autre elle n'étoit que pour
éviter ses Créanciers-admettant que ce dernier cas
en fut l'objet, pourquoi laissa-t-il souvent le Canada,
tandis qu'en restant dans la Province il étoit exempt
d'arrêt. Admettant le premier cas, qui auroit pu
l'induire (lorsqu'il fit les questions que les différents
témoins ont citées) à les tirer à part ? Les auroit-il
informés qu'il avoit un secret de la dernièro
importance à leur communiquer ? Qu'il mettait sa
vie entre léurs mains ? ou auroit-il exigé un serment
de garder le secret ? est-ce une transaction mercantile
de dire à Barnard, Cusling, Chandonet, Blutterfield,
Friehette et Black, que son objet étoit d'exciter une
révolution en Canada? Tandis qu'il fait ses recherches,
il a le regard fixé non sur la situation mercantile
mais sur la situation politique du pays-le peuple
est-il bien attaché au Gouvernement ? se rebellera-t-il
contre son souverain légal? telles étoient ses questions
et dans le même tems il se déclare ôtre au service de
la République Françoise-qu'il vient du Canada, et
qu'il s'en va trouver le ninistre de la République

pour l'informer de ce qu'il savait, du résultat de ses
recherches-même sa visite à la montagn& n'a aucun
rappo±t avec le commerce ; l'examen qu'il en fait,
n'est pas dans- un point de vue de commerce, mais
militaire.

Les propositions de' distribuer du laudanum par'mi
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